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SUITE DES POLYPIERS EMPATES,
lj j • •

('dont l'exposition commence an 20·. vol. des Annales, .)

PAR M. DE LAMAR CK.

TÉTHIE. TETHY A.

Polypier tubéreux, subglobuleux, très-fibreux intérieure­
.ment; à fibres subfasciculées, divergentes ou rayonnantes
de l'intérieur à la circonférence, et agglutinées entre. elles
.p~r un peu de pulpe; à cellules dans un encroûtementcor­
tical , quelquefois caduc.

Les oscules rarement perceptibles.

,.Polypariwn tuberosum , subgiobosum. , intusfibro8zS­
simumifions suofasoiculatis , ab interiore adperiplzœrùll7Z
dÛ1ancatù aut radianubus , pulpâ parcissimâ congl~~tùza­

ils,. oelùdis in crustâ corttcaù et interdum deciduâ im­
mersts.

Oscula raro perspicua.
il

• 1 o B S E R V A T ION S.

'La structure intérieure des T étlzies" surtout celle' de la
'première espèce, est si différente de celle des alcyons en
général, que j'ai cru devoir distinguer ces polypiers comme
'constituant un genre à part. Ils présentent en effet une masse
subglobule use, très-_fibreuse intérieurement, et' dont les fibres
sont longl1es, fasciculées, divergentes ou rayonnantes de

hellh,
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rintérieur vers la surface externe. Parmi ces fibres diver­
gentes ou rayonnantes on en voit souvent d'autres entre­
mêlées ou croisées; mais, près de la surface externe, il u'y
en a plus que de parallèles. Enfin à cette snrface , un en­
croùtement médiocre, plus ou moins caduc, contient les cel­
lules des polypes.

Ainsi le caractère des tétlzies est d'avoir à l'intérieur des
fibres divergentes ou rayonnantes, que le tissu des alcyons
n'offre point, et à la surface un encroûtement cellulifère,
comme cortical.

Comme l'encroùtementcellulifère des téthies tombe fa­
cilement dans ces polypiers desséchés, et quelquefois dispa­
roÎt entièrement, on aperçoit rarement les oscules des cellules.

E SP Èc ES.
1. Téthie asbestelle, Tethya asbestella,

T. I ngens, turbinato-capitata , fibris longissirnis et faecioulatis densè compac­

ta ; oortice nullo,

Mus., n". ~

Habite l'Océan du Brésil, et fut trouvé sur les bords de la rivière de la Plata,
'vers son embouchure. -Cepolypier fut donné au Muséum par 'M. {le Bougain­
"ille. Il forme une masse ovale - arrondie, turbinée, plus grosse qUé la tête

d'un homme. Cette masse est composée de fibres fort longues, fasciculées,
serrées, légèrement agglutinées, et dont les faisceaux divergent pour se ter­
miner à la circonférence et daus une -direetiouperpendlculaire à son plan.
On ne voit aucune' écorce, aucun encroûtement à la surface extérieure de
cette;_tét1J,~e >' ce qui provient probablement .dece qu'eUe auraété roulée; En
place d'oscules, on trouve des troncs un peu gr~nds, l'ares et épars. Ce poly­
pier a l'aspect d'une grosse masse d'asbeste.

'.2. T~lltie caverneuse., Tetltya caoemosa, .

T. <G1@Oosdt , fossieangularilnss et inœqualibus e!#ù8 escavata] fibris è centro

7'lJtdiarzlibus, ad peripliœriani [asoicuiatis,

Mus., u".
Habite .... Ceue espèce est globuleuse el de la grosseul' du pomg. Elle offre
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à l'extérieur quantité d'excavations anguleuses, inégales, assez profondes. Ses
fibres sont fines, myonnantes du cen tre vers la circonférence avec un mé­

:'Ja~go de fibres' cntrelacées. Vers la surface, elles sont serrées, fasciculées et

·<i!~~.r,~Nèltls., , .s: 'T~ttie pulvillée. TetllJa pltlvmata. .
1T. StiMemispllœrica J depressiltscntla ,.fibl'is exiiibus , aliis racliantibus J alùs

Î1TIpÜ1:cis J ad periphœl'iam fasoiculatis et parallelis ; supernâ :mpe,:flcie to-

mentosâ•

.wUIl., n°•
. -1taibit1r•••• Cette espèce , qui est probablement une (le' celles qni ont été COn-

fondues sous Ia dénomination de alcyonium lYl/cltrium) se trou ve vraisem­

.,~lnh~e~~?\t~a,~ll~es mers d'Europe. Elle est presque crbiculairc , un peu dé­
.: ~.?l ~i~,. Velliè ou tomenteuse à sa surface. Ses fibres rayonnantes ne parten t

• ~""l)it18 d'un centre cornmun , mais de plusieurs,

io,Incl!~~8;c.T..etllyalacunata.
'6osa, corticata ] flbris centro implexie , versus peripùceriam radiatis

,,'/j."lt~t17'ci;ÎB(i:9)'/adltnet unicâ osculiferâ, .

a!Jinet.
-différente de l'espèce n", 3, celle-ci se rapproche encore de

IJ'ncurium .. il paroît néanmoins qu'elle n'a pas été décrite ni figu­
dlfb grosseur d'une pomme moyenne. Sa lacune ou fossette est

lbQVd1 Jet 41 ses parois parsemés d'oscules un peu en

l~~*YI i.L .. . ,i i
. pe orange. Tetl/ya lyncurium•

• 'P.1YÔlohosa J subcorticata ~'fibri$ è centro radianiibus , superficie verrucosâ.
'fil., Pibrls radiantibus rectis;

1\1arsill. Hist, mar., l. 14 J fig. 72, 73.

,~8pcr,)~up}l1. 2, t. 19,f.5.
'f"fJ:)piM·u tti(J{arlcrrJlis arcuatis , oonipositi«. .

"'''''''l\~tii.&dr.j P: 62) t'ab. 101.,Esper , Suppl. 2, t, 19, f. 4, 5.

1~f,~I~.f1'~ ~dlterra.née, la côte d'Afrique. Il y a ici probablement deux es­
pèces réunies, savoir celle de Marsilli et celle de Do t' N .. ' "".-
)' . l' . na 1. e connorssant m

un ni autre de l' , '
1 ces po yplers, Je me borne à les citer, comme on a fait '

,p~ant I'aloyoa de MarsiUi pOUl' type de l'espèce; . }
~<~9th,l.e; ~!!âne. ,Tetllya' cranium,

/!".,T/lb~rif~nnisJ alba, setosa,
!j!c~ èrariizlm. Mull. Zool. dan. t 85 . f '

r:IJdl.dte 'l(j~ mers de Ia NOl'wèg~.· ,. 1.
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ALCYON. ALCY'OlYIUM

Polypier polymorphe, mollasse gélatineu~ ou charnu
dans l'état frais; plus ou moins' ferme, dur ou coriace dans
son desséchement : composé de fibres très-petites, entrela­
cées et empâtées par une chair persistante.

Des oscules le plus souvent apparens, et diversement dis­
posés à la' surface.

Poiyparùari po1j!'7nolJ1,hwn ) molle gelatinosUln S. car­
nosum in (JùJO; easiccatione durum oel, coriaceum ; fib7~is

'minùnis impleans , et pulpâ persistente obductis.
Oscula ut plurimuni perspicua) adsl~perficiem varz'è

disposita. -

o B SE R V A T ION S.

-. 'Les Alojons sont des polypiers polymorphes, èt en géné­
ral fixés. Dans l'état frais, ils sont mollasses, gélatineux ou
charnus, et constitués par une chair transparente ou demi­
transparente, qui recouvre ou empâte des fibres cornées
très-fines, diversement enlacées et feutrées.

Ces corps s'affermissent promptement lorsqu'ils sont e:x­
posés à l'air; et comme leur..chair: est persistante; elle 1 de­
viènt'f~ti:he;laure:, icoriace ;)~t'1.'un aspect' terreu'idans son

, ":.--; 1:"',1 .' '.' t ,;1 •. _, ., ,( .

des~éc;~)èIn~~t. ; ," " . '" "
On aperçoit àla surface des Alcyons des oscules divers

en grandeur et en disposition, et qui sont les ouvertures des
cellules que les polypes occupaient. Souvent auss\l' on voit
des trous ronds par lesquels-l' eau pénètre pour portet' lu
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nourriture aux polypes plus intérieurs. Il ne Lut pas con­
fopdre ces trous de communication avec les ouvertures des

cellules. ,
Ainsi, les polypiers des vrais Alcyons sont essentiellement

constitués de deux sortes de parties, savoir: '
10. D'une chair mollasse, plus ou moins gélatineuse et

persistante; ,
, 'fi 'l' l'20. De fibres cornees tres- mes, me angees, en acees , et

empâtées par la chair qui les enveloppe.
La partie fibreuse qui fait le fond de ces polypiers, et qui

est .empâtée ou encroùtée par la chair poreuse qui l'enve­
!opj1e ,se retrouve exactement la même qne dans les eponges,
et l)I'ouve que les polypiers de ces deux genr'es sont réel­
lement d'une nature analogue. Mais dans les aicyons , les
fibres cornées sont, en général, d'une finesse extrême, et
la chair qui les empâte est ici entièrement persistante, c'est­
a-dire , se conserve en se desséchant, s'affermit à l'air sur le
polypier retiré de l'eau, et ne fléchit plus sons la pression
du doigt. Ce caractère, joint à celui des cellules apparentes
dans Il} plupart des espèces, distingue les alcyons des éponges;
eeJlle~"'Cll/Der(lallt, à ,leur sortie de l'eau, au moins une partie

air>presque; fluide qui empâtoit et recouvrait leurs
ns toutes: .leurs. espèces le polypier sec se trou-

ble. Il'!' J, ); , i ~ ,

,Dans, les unes comme dans les autres , les fibres cornées
S(1~t Jéviçl~riHnent le résultat de Faxe central 'des polypiers
ç?~ticifères, qui a été divisé et! transformé en tibrcsnom:':'
brtl~wes, diversement enlacées. . . ,

iéffet , rapprochez ct réunissez an centre par la pensée
Ai"ém. du Muséum. 1. r , 10
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toutes ces fibres cornées qui, dans les alcyons et les éponges,
sont dispersées et mélangées clans la pulpe; formez-en un
axe allongé et central que vous recouvrirez d'une chair
polypifère, sans mélange de fibres; et alors vous aurez le
polypier qui constitue les gorgones, les antipates, etc.

1

(Voyez, dans les Annales, vol. 20, p. 305, l'article Eponge.)
On sait que ies Anciens donnoient le nom d'alcyons à des

productionsmarines de diverses sortes, telles qu'à des nids
cl'oiseau, à des tubérosités roulées de racine de zostère, à
des ovaires de buccin, etc., etc. Mais maintenant on appelle"
alcyons -de véritables polypiers. Ge sont des corps 'marins
de diverses formes) mollasses, gélatineux ou charnus dans
l'état frais, fermes, coriaces, 'assez dures même dans l'état
de desséchement, mais alors légers, poreux et subéreux,
présentant souvent diverses cavités dans leur intérieur. En­
fin, on est assuré que ce sont des polypiers, puisque dans
plusieurs espèces les polypes ont été observés, et qu'on sait
qu'ils ont autour de la bouche des tentacules en rayons) en
général, an nombre de huit.

Les polypes des alcyons étant des animaux composés,
qui adhèrent les uns aux autres et participent à une vie corn­
mune., leur polypier s'accroît en masse par les nouv:elles gé­
nérations des' polypes qui' se succèdent continuellement,
Aussi l'on ne doit pas être surpris de voir que dans cet ac­
croissement .leurpolypier sert souvent de nid ou de moule
à différens animaux, les recouvrant ou les enveloppant peu

"à peu ;dedifférentes manières.
Très-variés dans leur forme selon les espèces, les alcyons

présentent des masses tantôt recouvrantes ou encroûtantes ,



POLYPIBRS El\IPATÉS. 75
tantôt tubéreuses arrondies ou conoïdes, simples ou lobées,
et tantôt ramifiées et dendroïdes. Ainsi leur genre n'emprunte

aucun caractère de leur forme. ;
avoisinent,t,ellement les éponges par leurs rapports, que

"HI"M~"l\!1:",;;',ttl'\ '1:~C)l""S P<?SOJ;lS, à l'aide de caractères choisis pour
tnsunguor ces deux genres, Iaisse , pour certaines espèces ,

bitraire inévitable dans nos déterminations à leur, égard..
~n!dhôS~,"a(;UelCpartout ailléurs , et se ,fait d'au~ant

sentir, que ~~4$ s,~pll'he~ plus riches en obj~ts()b~~r:v~s,

nous connoissons mieux leurs rapports naturels, et que
's\~jâppr()cl1leDlerlS-soùscepoint de vue:sont:'pl~8 ge~r,~c-

, , , '" , ; l" ~ ; ..; "1

!'\,tl'Anl'p.> des aioyons. paroîtètre fort nombreux 'eq(~s-

et comme depuis long-temps nos collectionsen rèrÎ­
quantité qui sont restées inédites, on peut dire que

nOJs',obseJrv'llti()nS et nos études .à c~t. égard, ~ont encore à
m;JlaULcDI,ee's•. ,;, "..

Voici l'exposé de celles sur .l'existencedesquellesonopeut
maintenant c?mpter. , d" v.: .'\;Il':' ·"u'.,;',

• ' l ',.\ "" '" ' , \,' • ~ ..

É S P È CES.
,"'j ~ " l 'i~,llt: fJ :(;[,11,

1< Oscules .des .cellules apparens, sur le P oifpif!r,)8~c. 'l' ,J

1. Alcyon ficiforme . .Alcyoniumflèiformé. ',\ L'''''' ..,j'),'l;:' LU'.':'!"" .'j

, liA. i(l'urbinaium, supernè pianuiatum ; foveâ terminall , intusfaiiD8lÎ; \\'(;, ,\'...

Marsill. Hist., p. 87-, t. 16, r, 79. Soland, et EU. t. 59, r, 4. Esper , S'!Jp{)J. 2,
t.20, f.4. .t r ;.' " , .r » " ,\,,\'\ ·i',f·'~I.' ":i" \',

.11'. 'Hl'''''_' 2, s; .3 terminalibus, 1

, , J' :(: L_ IJ ~j~, -,;:.0'1<1 ~i.);~~·,t:t: ::'·'.J';-1

ie:'la 1 MMi!erranéè. Mon Cahiuet. Cet, nlCy3n',éstJ~fÎ1I:ID/;et[Jl) !an forme
e figue; mais ce n'est point, l!alcyoniumjicu$, me ILÎrims. :,Lè',t'r.ou du

iPIII;II!:llmet n'est point une cellule, mais une ouverture pourl'entrée de l'eau~

ro >1-
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2. Alcyon domuncule, Aeyonium domuncula.

A. Tuberiforme, liberum j osculie oblongis, subacervatis,

Ale. domuncula. Bullet. des Sc., n", 46) p. 169'
An alcyoniuni bulbosum, Esper, Suppl. 2,'t. 12.

Mon Cabinet. Mus., n",

Habit~ la Méditerranée, Tantôt il est arrondi et tuhériforme, et fournit une:

habilatio~ au pagure ermite,' et tantôt il couvre, comme un parasol, le dos
du' cancer dr;mia. '

3. AlcYon.p~umon de mer. Aleyonium pulmonaria.
· Ai ,Ob'oc)atumaut subgloboslzmJ 'PUlposlun , iioidum. J osculis etellatis ob-ducsum,

• j., • '. / , - .' . ,--. • "

Aleyoni~m pulmonaria. Soland, et EU., p. 175', n". 2. .

· Âlëyonf'um ficus, Ün. Ellis Coral., t, 17/ frg;b; B.
Espér, ,S~lppl.2, t.20 , f.5. . '
,H~hite l'Oééaùeuropée~i "la l\',lariche. Mpn.Cabinet... Cet alcyon, cqmm!1u

sur nos côtés, est fort différent de l'espèce n", r. Il est globuleux'ou,ovoïde.,
p~lpeuxJ d'une couleur olivâtre, et parsemé de pores dont les bords sont

, pfissés en étoile à six rayons. Ses masses sant simples, mais souvent proli­

l ,fè,l'ell".2 ou:$ adhérant alors ensemble.

4. ,AloJoi( masse.: Aleyonium' massa.

A~, Subconiouni JjulfJum, spongiosum; etellis quinqûe radlaüs,
, Ale'. massa. MuH., Zool. dan., t'. 81, f r , 2.

Habite la mm' de la Norwège. Sa substance est d'un. fanv~ 'orangé.' Je 'cite

. r:'c~tteespè<ié ,et ,la suivantesuql'a'utarité de:,#uller. '

5.;.Alcyon rouge, Aleyonium rubrum.
A. Crustaceum , molle) miniatum j punetis sparsis saëurioriôus.

Ale. rubrum, Mull., Zool. dan., 3 ,p. .2) t, 82, f. 1,4. .

Hahite la mer de la NOl'wège~ Petites masses encroûtantes , convexes, g~lati­

, neuses ;:rduged~carotté. Ses pores sont. en étoilé à huit.rayons, r ,

~.:Alcyon enveloppant. .Aleyonium,incrustâns. ',,',' \' '1: ,:li

A. Sub'tarbiiî~tu'm'.,.Iobatum; ?intit~', spongwso7ftèrasu"!,J ,poris .p.'arpi}; .'con-
',re1;titi liub~téllatiQ.~ , (~ ,: ,,: ,71 J) , :,," ".: -r

· :Alcyonium incruetans, Esper', Suppl. .2, p. 47, t. 15.
Habite .Ies mers ~'Europe. Mon Cabinet. Celte espèce, très-distincte" forme

des masses presque turbinées, obtuses, prolifères ou lobées, très ~ Manches ~

;;"iet'qui enveloppent.des fucus, dès gorgon'ês ; etc. Sa surface .èst' pointillee pUlr

JL) des ''pores.nonillreua , sèrrés, un peu: eu étoile,' i',..
•

J
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, j,:

,1

.. Ji j}: /. ; ~'I • Î !' ;) : ' J , l,

Il res~emble àun bâton-de-Ia grosseur du doigt, et.n'estipoint
comme l'alc.tubulosum, Esper, Supp!•.2, t.. r r. Ses

sur une rangée unilatérale, sont des ouvertures pour I'entrée de .I'eau

, ct q .... ; sont communes à plusieurs cellules. L'exemplair~ du .M~séu~ .. n'est
peut-être qu'uuo portion d'un alcyon rameux, constituant neanmorns la

• ,. j

de,mer. Alcyonium oydonium; .J

t##w, po.njJexum, supernè iaounis irregularibus raris escavatum. i osculie.

'c/,v,îx pe(spicUis.
, ~l~, Kirch., p. :J87, fig. mediana,

~'f' t,'23; Alc:yo.nii altera sp ecies,

,AA' 3,; 1'199',,f, ,4•.
or,o ..nq(1,'tacuno~o. i '1; '"

OJl:"pylindrique.; .A lcy onittrn ' cylindricum. " . " ,
'.';4tbidum, carnoso - spongiosuni, " foraminibus majusculis , eecundi«,

li.;;';"; ','. II,

4e1l.f~jl'iQ\lin" ot celui de l'Inde. Cet alcyon , qu'on, ~ 'eu .tort de
~vec l08ui.vat:tt, forme une assez grosse masse ' tubér-ifor-me"ovale

~t6;s.6,:,el1\desSu8,avec quelques lacunes Ou, crevasses ir1'égu­
~"i~platie en dessous. Sa substance intérieure Qtfl!e de,5Jfihres
~;d.l\n~~~,ij,I~8~di.rections; ce n'estgue.pl;es,deJsa S(u:f~œü:pie les •

ÎJl(\"eJ;1t"par,l\ll~IQs.:Ses .osçules .sont •très ':"ip~tils,et :n~'se' iriôAt~:ent
.~I~Il.HP,,~~i~\}r I?I1lCll,sQ~~ ,l~: ,~wpÜte rlégère de sa surface n'a pas/été ,a~truiLe

·llar.)e frottement. La v!lr,i,éfP f3. est plus petite, non ;lacuneuse:",eka:élé l'ap-
~portéo pal' MM. Péron ct Lesueur. ' .C' r

9,Jcl,~\~,~b~u,.:.~lf:Yo.~i~Tn,çidaris. c ," ' , , • L
, t globo8um, .durum , sinubue tortuosis excavatutn ; 'foeeâ; ,(#npla

l,08outu creberrimis , minimis , substeUatis. .', \'? r: : (

p'#".l"", f~,q~8!~rjil~Jrf',Jip!'i',s,~"I"9"i'!,·" i,' '.' ',' ."CI:' ~
4tcXP'fl,~1f1f1', jd,ur1,lim, ''lfagf1rul1~ ~'1or~uopJ8! sinubu« excavatum; . ; :.1 '., 1" 11

;l111:rl~,~Çii9J0t:tch., éd. 2, p. 44.", " f;,;' ;,;

.1'''~\Y':~;'!l:"",'.' ,; : .' J :"'1:,-', " . 1:,', u'jd
~~blte la Medlterr~"é~., Cet alcyon est fort. diH'ér!lJ;J;t (de.Yll~p.èçt} i f:I:~\ ((!f,licède 1

';11~~~ sa forme parLJculJere, par son vql~~e"pa,l\'~,e§ ,ap.fra<?\,w,sjJéll"ç~I;~:p,rql~
;~. , u~(l\C~, ,~t par 1~ gran~efoss,e,~ofsaleqqLsllt1~QHY~~ IlQP. S(),ll;\~l;~.Son

~p",ul1le est plus gros qu'un boulet de 24; 'c'est presqu(} celuj,'4:11:P~p~tile
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bombe- L'eucroÜtement de Sa surface estferiilè,' dure, et 'conserve les cel­
lules des polypes qui, quoiq~e très-petites, sont .très- apparentes et nom­
breuses. Outre ses an fractuosités, on observe quelques lacunes profondes à
sa surface. Il paroit que daus l'état frais sa couleur est jaune.

lOJ'~)ciOlJ. 'guêpier; de mer. A lcyonium oespœrium. '

: A z Rixu:m~, ereclum. "maximum, ovcao-obiongums; apice obtusum , intus 'caver-
.; .'.,wSU1nJ ;., oseuiis '$uperficiei localiter acervatie, ';,

"An nidusvesparum marinus, Rumph. Amh. 6, p. 256.
cMus., nO.;

Habite ...•• Je le crois des côtes australès de l'Afrique o'u .dés- mers de
l'Inde. Mon Cabinet, C'est de LoUS les alcyons observés, celui qui acquiert
le plus grand volume, et qui forme la 'plus gl'osse masse; Je n'en connois
aucune. figure, et cependant Je Muséum en possède. depuis .long-tem ps des
exemplaires qui semblent indiquerqutil n'est' pointrare.Ceue ;belle espèce

est fixée par sa bas~; elle a l'aspect d'un guêpiergranl, droit; ovule-ohlong ,
un peu pyramidal, oh tus ou tronqué au sommer, avec.une f05seftèrirtib:iÎle,
ct qui est irrégulièrement caverneux a I'intériéur.v'On voit il, sa surface
externe quantité de petits trous rassemhlés et comme groupés par places.

'; ;Ge polypier acquiert au :moin~ 5 a8 '<JéèimètdJs de hautelu'j , , ; •l"': "

ù ."Alcyon tl'igone.Alcyonium trigonurn: . "i ;,:1 i ' ,

'_A.· .Carnosumçcellulosum , slfbtrigonuml osculis'undiqlû~ -notatum.
; ;j;.Mus. i ~Il~'~;> ~ l' \):; ,iJ'.({ C,J! t"

,,>\ ri:rqhit~.j;!j),e Get:al~ypn:p'Î'ésentellne;,'ma's~e- chÙntte,!;assez' 'épaisse, ferme
: Wlidat18 Iiérat sec ItrigQne ,'))1anchâtre,· et toute perforée~" tadt:à :l'inté~;ieul'
:>l"iili'a 'IJextériellr, par, des trous qui ressemblënt a des' piqûres d'épingle.
'!C" ]ièxêrhplaü'e du Muséum me paroit incomplet. ': ,

12. Alcyon percé. .dlcyoniumforacum,

A. Oblongmn, teretiusoulum : superficie' eubretiouldta / foraminlbus TTictjus~
, '\'\' _,':o}lli's .sp(f,"IiZ's~':'" ''''''. " ..•. ," "d' ,h

Mus., n", '1"'<,'\,,.,.... ':' ,.;,,\,.

'Habite .•. ; C'est encore ici d'après ('un ,éxeniplairë ;'inêôm~let \qti·e\Jë.·;liien~

tionne cette espèce: ~'Ellè' 'tiêillYtih' peu \dë' l'éPiHigè' par:' son\)tiSs-h; rri~:~ sa
substance test ferme, non flexible, et ses fibres , extrêmemerit~tites, :~ont
hien encroûtées, C'est peut-être un morceau du spongia 7lii1Z01,'; etc. Sl~an.

ij(lmj'llist~::,,~,t)23,~f;'5:r;ri ' ,:, "

13."'AJcyon,'c'iihlè-. Â lcyorduin cribrarium, ' '.1

A.; :Late~ inc"'ÙstaniJ, t:ol'laceziin;'sllba!bidi:ûn ;. o;clllis .crebrls ; :clislflz'lJtis ,
• J szibdfjfo,1nlbllS. ',': . . .,. :, ' f



79Po L Y PIE R S E l\I PAT É S.

:Ali ale, eoriaeeum. Esper, Supp. 2,) t. 17·

M~S, J 11°·
H~bite .•. Cet alcyon pproit se rapprocher de l'espèccsuivanle pal' ses rap-

ports; mais il n'est point mamelonné à sa surface, et ses oscules non
IlAillaDsn'out poi nt de bourrelets. II forme de larges plaques encroûtantes ,

,pllluchâlrcs, criblées d'oscules qui terminent des cellules tubuleuses.

II}. Alcyon ocellé. Aleyonium ocellatum,

A. Ooriaceum jel'rug.ineum; ocellis. marginatis prominulie , subradiatis ,

ç(JtJulao ey(inc{riças terminaritibus,

Alo. ·ocellatum. Soland. et EH., p. 180, t. r , f. 6. ,
Mus., n", Mon Cabinetv Sloan. Jam, hist, I,l. 2I) f. I.

{J. VIll'. orellis retusis.

alo; tuberouloeum, Esper , Suppl.va, t • .23.

n".
•'Océan des Antilles, les côtes de St--Domlngue , où il adhère aux

lI'()<tWlrll'~ .Les ~scules de sa surface supérieure sont orbiculaires , lm peu
;~r·tlDlrls. entourés d'un bourrelet saillant, dont le bord interueœst obscu­

1,,\\ plissé. en étoile, Dans la .variété (J. le bourreletest moins saillant,

a.,f;\plllti. Mon Cabinet .
• L'Ale. mammiilosumç Esper , Suppl. 2., t, 7,f..l, parolt appartenir

((~eapèce qu'à lt\..su:ivonle. , 'Il

'0,>#Jihelonné. Aloyonium mammillosum.
Coriaceum, subalbldurn ; mamiliis convéœis, .centro ,: caoo. ,su,bstellato

coadunatis, , ,",

Ale. mammillosum, Soland. el EIl.,p. 179, t, I,f.'4,5..'" 'il;

Sloan, Jnm, hist, I) I, :21 , f. 2.,3. . " " ,., ,', ,J" '

Mus., n", 'i

Haùite l~s mers d'Amérique. Peut-êlre n'est-il qu'une variét~(lu;p~éc&dent.
tf"JltriAlAnlUol !1s ses oscules son t pl UII .peti ts , il 1 hou rrelets :con'te:x.es; plu~ ~er­
'i.,;J'é~les :~S, Contre les autresvDans les deux espèces ,les osclllesterminent
'ILJ~Il~ .eellules ~uhlllel\Ses, profondes, ' ,: ' . 1 • • ,,": "

4.~c):oq.phaUoïde. AleyonùJm phalloides.

,oSupernè divisum ; ramuli« latls f i brevibus , tOl'tuoso­
8tn~uosi8, lobulaüs , eong1omel'atill';lp'4uli's ;gul;globoris mUliip()1'i8~;

18fJ'R~{Wj~~«m" E:RJ,ler" Sllppl.'2"l<.!b. 3~ ,Il 1 ",'''\ ,',.\,;,1 .: :; <

r . J ,'1. 1f •• -r • 1'1'), ) \; ,'.",',:,J. i: il,i( 1 :;'1 :: Ir. 'i -r :-:~.i.', [
• ... \ .1 (

mers ol'lcntales. Espèce hien distincte) dont lajhase, semble un
r~l~..~~,'.l{(;,çoulrt ct ,~pais, soulenantcles raluea}lx élargis, tortueux, lohés , ct

dense. Les oscules sont petits et épars.



80 POL Y PIE R S E i\I PAT É S.

17. Alcyon sinueux. Alcyoniztm sinuosum,

A. Lamellatum j laminis erectis J crassis , tortuoso - sinuosis , oerebri anfrac­

tus riferentibus j osoulis crebris marginaliblt1i.
Mus., n",
Habite. • . . •• La partie supérieure de sa masse 'offre des lames droites ,

courtes, épaisses, tortueuses et sinueuses; piquetées d'oscules en leur bord
terminal.

18. Alcyon plissé. Alcyonium plicatum,

A. Latum J orbiculatum. lamelliferum j lamellis craesis J sinuato-plieatis , ,
suboristatis J' osculis minimis sparsis,

Mus., n",
13. Var. deformis J' lamellis irrcpuloriter erectls,

Habite les mers de la -Nouvelle-Hollande. Cet alcyon est grand, large de
plus de 25 centimètres, d'une substance ferme dans son état sec, et offre
en: dessus une multitude' deIames épnisses , tortueuses', ondées, plissées, à
bord supérieur arrondi.. Leur, superficie est pointillée par' des pores ou des
oscules très-petits et épars.
: La variété {3. est difforme J à lames irrégulièrement relevées, plissées,
mésentériformes. Mon Cabinet J venant de la collection' de M.Turgot.

19' .Alcyon diffoI;me,.Alcyanium, distortum.

A. Dif~rme, distortum , lobato - angulatum ; protuberantiis irregularibus ;

,asoulis. orbiculatis , raris., .spal'sis.
Sébn, Mus"Lno. 3,'t. 97', f.4;' '
{3, Idem? labis digitifol'mibus.

Alo. manus diaboii, 'Lin.
Séba, Mus. 3, t, 97, f. 5.
Esper , Suppl, 2, t, 21 et :22.

.: "J\19~d~ab,~Il~t.;r." '",\ ,) )

. "Jlabi,tc, 'O!j~et']alcyon n}estilpas':roo,insgra'I1dquc celui qui précède; mais
:"',1i~1. ~lltqJ.Qi;Jl~ cOnUpflctefit plus .léger denâI'état.sec.: Il forme des masses très-

difformes, irrégùlièremen], lobées, suhanguleuses] à 'ldhe's èoal~ll~llns rcihtus,
quelquefois comprimés, Sa substance est ferme et coriace d.ans]'état ~e~" et

'l,Sil"s,upeJ'fièie;o'ffre destroiis.épars , rares et orbiculaires.' Les' lobes 'sont' al-
longM..~.t.\tli.gitifqrmés\ gans la vaNâtê,s. ,v ,: ", " ,,\' "

OBS. L'ale. papilloeum , Pan. ,Zdop11o',p,550\pàroît avoisil'l'e'r'ceiiè eS­
pèce par ses rapports i le spongia clavata , Esper, vol. 2, t, Ig';' rsemJilJ1être

, ,.daJ).s le, nièmecas, ' "j; :Jliii,;\l

( La suite au prochairi lJlùné~o~:Yi
, ";,
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20. Alcyon digité. Alcyonillm digitatlt1n.

A. Album> gelatinoso- carnosum , lobatum ; lobis crassis obtuses j osculis cre-
bris eubsteilatis.

Alc. digitatllm. Lin., Soland, et nn., p. 175.
Ellis Corall., t, 32> fig. a, A, A 2.

Mus., n",

Habite l'Océan européen. Ses lobes sont épais, très-ohtus , et peu digitifol'mes.
L'Alc. pulmo >Esper , .Suppl, 2, t, 9, semble être une variété de cette espèce J

représentée d'après le sec.

.21. Alcyon main de ladre. Aleyonillln p almatum,
A. Coriaceum , etipitatum , supernè ramoeo-palmatuni j stip üe ure pi crasso;

ramulis euboompressis j eellulis prominulis papiliijormiùus,

Ale••palmatum, Pall, Zooph., p.349'
Ale. etcos, Gmel. n", 2. Esper , Suppl. 2.) t. 2.

Fungus amanita marinus.. • Barrel. ic, 1293, n", r , et 1294.
Mus., n".
(3. Var. caule elatiore ramoso:

Marsill., Hist, mar., rab. 15, f. 74.
Mus., n",

Habite la Méditerranée. Sa hase est une tige épaisse, charnue> courte, qui
soutient des rameaux presque digitiformes, et papillifères. Les papilles sont
des cellules en saillie> dont l'orifice est plissé en étoile. La variété (3. est plus

grande, plus rameuse que palmée , à rameaux cylindriques, obtus.

;'.)2. ~.lcy(m diffus. Aloyonium diffusum.
A. Ramosissimum ,. cliffusum > deforme j l'amis tereti-compressis > irregularibu»

ocalesoerüibus ; oeoulis crebris spareis jforaminibus majoribue,

Mus. , n",
Habite ; ; .. Cet.alcyon semble tenir un peu pal' ses rapports à l'AI. difforme•.
Il en est néanmoins très-distinct par ses rameaux nombreux allongés et dif­
fus, ainsi que par ses oscules. Il a 28 ou 30 centimètres. Sa substance des­

séchée ~~ cassante, lm peu friable, très-poreuse intérieurement.

1LeJM. ~~. fi:..ltt. hu.k

Ifl7 (1f?/~)
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23. Alcyon sceptre. Alcyonillln sceptrum,

A. Elollgatum, cylindrioum , obsolete clavatum j SlIpelficie tenuissirnè POI'OSCl,

passim foraminosa J' [oraminibu s suliacervatis,

Mus.; n",

Habite ... Ce polypier paroît avoir des rapports avec le Spol/gia claoata ,

Esper , vol. 2, p. 226, 1. 19; mais Pexemplaire du Muséum n'est point ra­

meux , et les trous de sa surface sont nombreux, les uns épars, les autres
rapprochés et comme groupés par places. Ses fihres très-fines et encroûtées,
offrent le tissu des Alcyons. L'intérieur est un peu caverneux. Couleur blan­
châtre. Longueur, 26 centimètres.

24. Alcyon épiphite, Alcyol/ium epiphytwn.

A. Cinereum , arenoso - carnosum , plantulas obvoloens j oscuiis prominulls

oerruoœformibus,

An alcyonium ({orgonoides. Soland. et Ell., p. 181, tah, 9, f. 1,2.

Mus., n".
Habite•.. probablement les mers d'Amérique. Cet alcyon se trouve sur un

fncus dont il enveloppe les ramifications comme l'Ale. gOl'gonoi'des entoure
une tige de gorgone. Il y a lien de croire qu'il en diffère pen. Cependant
ses oscules ne sont pas sensiblement rayonnés par des plis, et il forme par
place des plaques élargies. .

2.5. Alcyon rampant. Alcyonium serpens.

A. Carnosum , tœniaturn , repens, urulato-tortuosum; osculis prominulis

oerrucœformibue , subradiaéis,

lVlus., n",

Habite ...• probablement les mers d'Amérique. Celle espèce avoisine beau­

coup la précédente, rampe sur des éponges; mais ne les enveloppe point.
Elle forme à la surface de l'éponge deltoïde, et à celle de l'éponge loricaire,
des bandelettes charnues, blanchâtres, qui rampent et serpentent tantôt
avec interruption , tantôt avec continuité. Les verrues sont pen élevées, per­
cées an centre l)ar un oscule souvent plissé en rayons.

26. Alcyon ensifère, Alcyoniwll ensiferum,

A. Erectum , ramosum , punctato-porosuni j ramis longis anguetis subconi....

pressis , arcuatis , subproiiferis j oseulis subseriatis.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande ? Péron et Lesueur. La cousis­
tance et le tissu de cette espèce sont à peu près cornme dans l'alcyon opuu­
tioïde. Sa masse est droite, profondément 'divisée en rameaux fort allongés,
étroits, un peu comprimés, courhés en sabre, les uns simples, les autres

comme prolifères 1 c'est-à- dire ayant desrameanx courts qui naissent sou-

21 1<
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vent d'un seul côté. Outre les pores punctiformes de la surface, on observe
SUI' plusieurs rameaux, des oscules imparfaits, disposés en rangées longi­
tudinales. Couleur blanchâtre; hauteur, 45 centimètres.

27. Alcyon papilleux. Alcyonium papitlosum.

A. Sessile , incrustans , variè lobatum , papillomm j superfioie incru8tatd j

foraminibus aliis superfioialibus , aiiis papitias terminantibue j interstitiis

tuberculato-8pino8is) echinulatis,
Mus., n",

f3. Var. papillis obsoletis j superficie magi8 scabra.

Spongia. Ellis Coral. , t. 16, fig. d. Act. angl. vol. 55, t. la, fig. A.
Spongia urens, Solaud. et EU., p. 187.

Spongia tomentosa, Lin.

HaJ)ite l'Océan indien. Péron et Lesueur) et la variété f3. se trouve dans les

mers d'Europe, etc. Quelque mou que soit ce polypier dans l'état frais, il li.
l'encroûtement des alcyous, Je conserve en se séchant, et en acquiert alors
la fermeté, la fragilité et la friabilité. Il paroit ressembler un peu au Sp;

papillaris de Pallas, p. 3gl. Esper , vol. 2, t, 2. Mais ce dernier n'a point
sa surface hérissée) au moins par places, comme dans l'espèce dont il
s'agit ici.

L'alcyon papilleux est sessile, étalé sur des corps marins ou attaché à ces
corps. Sa surface offre des papilles lisses, plus on moins saillantes, quel­
quefois conoïdes, percées au sommet par un trou rond. D'autres trous sem­
blables s'observent à la surface et_ne font point de saillie. Les interstices
qui séparent les papilles et les parties lisses qui les entourent, sont scabres )

réticulés et hérissés de petits tubercules pl'esque spiniformes.La vm-iété f3.
a moins de papilles, est plus scabre, plus hèrissée, Couleur fanve - roussâtre
ou grisâtre. Longueur , 7 à, 12 centimètres.

:48. Alcyon opuntioïde. Alcyonium opurüioidee,

A. Substipitatum , ramosum , flabellatum j ramis compressie , inœqualiter

dilatatis , obtusis , lobatis , ooalesoentibus ] osoulis sparsis, septosis,

An Sponf!,ia palmata. Soland, et ~1I., t, 58, f, 6.. ,
Mus., n".
f>. Var. elatior )stipitibus pluribu« oongestis ramosis.

Mon Cabinet,
Habite les mers d'Europe. Cette espèce tient beaucoup de l'éponge; mais elle

est fort encroûtée, ferme, dure et cassante dans l'état sec, et ses fibres, ex­
trêmement petites, sont empâtées, même les intérieures, Sa base est un pied

court qui bientôt se divise en ramifications aplaties, irrégulières, inégale- '
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ment dilatées} sou vent coalescentes, lohécs , et toujours obtuses. Les oscules

sont épars, probablement papilleu x dans l'état frais; mais comme leur
bord saillant est caduc, ils ne laissent sur le polypier sec que leurs impres­

sions, c'est-a-dire que des trous superficiels cloisonnés.

.29. Alcyon joncoide. Aleyonium junoeum,
A. SUl'eltfis ramosis , graeilibus } prœlongis , tereti-compressis, obsoletè incrus­

tatis j oseulis sparsis sep tosis,

Mus., n°.
Habite les mers de Madagascar, près de Foule- Pointe. Poivre, Celle espèce

ne peut être écartée de la précédente, à laquelle elle tient par les plus grands

rapports; et cependant comme ses parties sont plus grèles, elle est plus son pIe ,
moins cassante, et se rapproche plus du genre de l'éponge. Elle présente une

touffe de jets blanchâtres, menus, allongés, rameux , dilatés et comprimés çà
et là ou sous Ieurs divisions, souvent cylindracés, et obtus à leur sommet. Les
oscules} semblables il ceux de l'espèce précédente, sont épars, 'et quelquefois

par séries marginales. Longueur, 29 à 30 centimètres,

50. Alcyon feuilles de chêne. Alcyonium quercinurn;

A. Stipùatum , carnosum , planulatum }fi'ondosum; explanacionibus sinuato­

lobatis, sublaciniatis j osculis parvis sparsis superficialiùu«,

Mus.; n".
Habite les mers Australes. Féron et Lesueur. Celle espèce a l'aspect 'de cer­

taines éponges par son port; mais son tissu charnu est tout-a-fait celuides
alcyons. Sa tige courte, roide} ferme, pleine et un peu tortueuse, se divise

en ramifications qui bientôt se_dilatent en expansions aplaties et foliacées.
Ces expansions incisées, comme laciniées, et un peu lobées, imitent grossiè­

rement .des feuilles de chêne. Elles enveloppent souvent, à mesure qu'elles
se forment, des fucus finement divisés. Longueur, 15 centimètres.

:h. Alcyon l'osé. Aleyonium asbestinum,

A. Camosum rigùlum rubrum digitato-ramoeum ] ramis teretiusoulis , erectis ;
osoulie ereberrimis , sparsis, '

Ale. asbeetinum, PaIl. Zooph., p. 344.
Esper , Supp1. 2, tah, 5.
Mus. ~ n", .

Habite les mers d'Amérique. Mon Cabinet. Cette espèce, très-distincte n'est
point rare dans les collections.Elle est ferme et roide dans l'état sec, et rou­

geâtre à l'intérieur comme en dehors. Ses rameaux sont quelquefois com­
primés.
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lb. Alcyon arbre. A leyoniuTn arboreum.

A. Carnoso - suberosuni j stirpe arborescente, laxè ramosa. j ramis nodosi«

obtusis j poris papularibus,

Ale. arboreum, Lin., PaIl. Zooph., p. 347'
Esper , Suppl. 2, tah. r , A, et tab. 1, B.
Mus., n'',

Habit~ la mer de Norwège, la mer Blanche et celle de l'Inde. Il s'élève pl'es­
Clue a la hauteur de l'homme. Sa hase est un tronc presque aussi gros que le
bras. Elle se divise en ramifications lâches, cyliudriques , de la grosseur du
doigt, chargées de tubérosi tés norubreuses, arrondies , offrant des fossettes
l)eu profondes. L'intérieur de chaque tubérosité est partagé en q uatre a sept
cellules assez grandes, dans lesquelles on trouve des polypes, même dans le
polypier desséché, Ces polypes, glomérulés cinq ahuit dans chaque cellule
des tubérosités, paroissent prolonger leur partie postérieure et atténuée
jusques dans le corps du rameau ou de la tige; aussi la tranche de cette tige

offre-t-elle les conduits qui l'ont reçue.

* * Oscules des Cellules non cpparens SUl' le Polypier sec.

53. Alcyon compacte. Alcyoninm compnctuni.

A. Tuberiforme , globo8o- puivinatum. j superficie iœoiusculâ.

.An ale. buibosum. .Esper, Suppl. 2, t. 12.

f3. Var. inferna pmte eubacuta,

Ale. tuberosum, Esper, Suppl. 2, r, 13, f. 1,2,3.

Mus., n",

Habite l'Océan atlantique. Mon Cabinet. Il forme une masse glolJuleuse, un
peu irrégulière , et qui paroît libre. Sa surface est partout presque lisse, et
sa-chair ferme, et subéreuse dans l'état sec. Cet alcyon est souvent habité
par un pagure, comme l'Ale. dorrmncule , n", 2.

3!f, Alcyon moelle de mer. AlcJonium medullare,

A. Incrustans , irregulare , poiymorplium , album J subtilissimè reticulatum,
Spongia panlcea, Pall. Zooph., p. 388.
Ellis Corail., t, 16, fig. d J D. 1.

f3. Var. complanata.

Habite l'Océan d'Europe, Ies-côtes de la Manche. Mon Cabinet. Il enve­
loppe les bases des plantes marines.

35. Alcyon pain de mer. Alcyonium paniceurn, .

,4. EllipticUTn J complanatum , album. eubtiiiesimè scrobiculatum / sorobicuiis
inœquali bus.
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Mus, u".
Habite l'Océan d'Europe, les côtes de la Manche. Mon Cabinet. Cet alcyon

ne paraît pas fixé, et ressemble à une tranche de mie de pain. Il forme des

plaques quelquefois plus larg~s que la main.
36. Alcyon tortue. Acyonùtm testtulinarium;

A. EllipticlUn> planulato-convoxum J strate obtegens , tenuissimè retioulatum /

aarinis pluribus dorsalibus eubinterruptis cristatis,

Mus., n",
An .~pongia cristaéa, Soland. et El!., p. r86. Act. angl., vol. 55, t. XI,

fig. G.
Hab ... Je le croîs des mers d'Europe. Cet alcyon forme une plaque ellip­
tique, un peu cOllvexe en dessus, concave en dessous comme s'il s'étoit

moulé sur le dos de quelque crabe , et rappelle la forme de la carapace
supérieure d'une tortue. Il, est grisâtrc, fri able , réticulé comme l'alcyon
moelle de mer, mais moins finement; enfin il est remarquable par ses plis
dorsaux, en forme de crêtes, ayant des trous en série. Longueur de son
grand diamètre 22 à 24 centimètres.

'37' Alcyon orbiculé, Aleyonium orbiculatum,

A. Cornpressum , orbiculatum , orassum , superficie subasperâ porosissim â /

paris inœquaiibus,

Mus., n",
Habite ..•. Cette espècc présente une masse assez épaisse, orbiculaire, com­
primée, très-poreuse tant à l'intérieur qu'à I'extérieur , et d''une consistance
ferme, même dure. Sa-surface est rude au toucher; la plupart de ses pores
sont très - petits. Largeur, 8 ou 9 centimètres.

58. Alcyon rayonné, Aleyonium radlatum,

A. Orbiculatum , supra ooncaoum , lœve , plicis ad marginem radiaium ;

disco tuberculis conoideis subsenis prominulo ; infem« superficie conlJ.exa,
ruderata , eostis fibrosis radiata,

Ale. radiatum, Esper , Suppl. 2, p. 3g, tab. JO.

Hahite la Méditerranée, J'ai vu, dans le cabinet de M. Pa lIj as , un bel exem­

plaire de cet alcyon, qu'il a recueilli lui-même auprès du port de Cette.
Dans l'état sec, sa couleur est d'un blanc jaunâtre. Sa masse présente une'

forme orbiculaire , à surface supérieure un pen concave, lisse, plissée en
rayons vers les bords; et an centre un disque saillant, composé d'environ:
six tubercules conoïdes, réunis, caverneux. La surface inférieure est con­

vexe, à disque non uni) un peu poreux, et à circonférence garnie de côtes
inégales , fihreuses , rayonnantes, Largeur) 65 millimètres.
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39. Alcyon porte-pointes. AlcyoniUln cuspidiferum.

.d. Sessile, erectum , callum, in plures lobos supernè flssum. J' lobis rectis

prœlongis cltspidiformibus J' superficie tenuiesimê porosâ,
Mus., n".

Habite. " Cet alcyon, qui provient de la collection du Stathouder, est dans
103 forme l'un des plus singuliers. Il ressemble il un faisceau de stalactites
renversé. Sa base est un socle épais, creux, divisé supérieurement en lobes

droits, fort longs, turriculés, fistuleux et pointus. Sa consistance est médio­
crement coriace; il a environ 3 décimètres de hauteur.

J1o. Alcyon gl'anuleux. Alcyonium granuiosum;

A. Hemisphœricuni J gelatinosum, semi - peiiucidum J subtus sulcato-lacuno­
sum j superficie lanuginosd et granulosâ,

Mus., n°-.

Habite l'Océan européen.' Ses masses sont orbiculaires, convexes en dessus,
aplaties en dessous avec quelques lacunes irrégulières et en sillons. Elles
n'ont qu'un pouce et demi à 2 pouces de diamètre) et sont demi - transpa­
rentes. Pal' le desséchement ~lles se réduisent en plaques assez minces, 01'­

biculaires , spongieuses, et couvertes de très-petits grains serrés et brillans.
41. Alcyon puant. Alcyonium putridosuni.;

A. Feruricoso-globosum J utrinque attenuatum , subpyriforme ; appendiculis

taris) fibroso-reticulati«, tubulosie , ad superficiem,

Mus., n°.

Habite les mers de la Nouvellc-Hollande , au port du Roi Georges. Féron et
Lesueur. C'est une espèce bien singulièr.e, non-seulement par sa forme,
mais encore par sa texture intérieure qui est celle de l'alcyon, tandis que
ses appendices offrent celle de l'éponge. Sa forme est celle d'un fuseau court,
très-ventru, ou celle d'une poire ou d'une grenade. Son intérieur offre des
f~hres très- fines , serrées et .mêlées dans toutes direction, comme dans
l'alcyonium cy donium ; mais à ses extrémités saillantes, les fibres plus fortes
sont toutes parallèles et en 'faisceau, Dan, cet intérieur; descaverno.s.ités

oblongues aboutissent aux. appendices tubuleux de l'extérieur. Il paraît
.que cet alcyon est très-puant, d'après le nom de putridosum que M. Pérou
lui a donné.

( LfJ suite au prochain Numéro, )
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42. Alcyon hourse. .dlcyonium bursa,
A. Firide , subglobosum) cavum , eupernè apertum , papiilis creberrimls extus

obsessum ; aperturâ orbioulari, ,,' '

Ale. bursa, Lin. PaIl. Zooph., p., 352.
Marsill., Rist. de la mel'. 'I'ab. 13, n", 69.
Esper, Suppl, 2, t. 8.
Mus., n",

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Eu l'Ope. Cette espècese nomme vulgaire­
ment l'orange verte de mer .. elle est effectivement d'un beau Y~rLdans I'état

frais, ct au moins de la grosseur'du poing. Elle offre, une mass~ globuleuse,
un peu ovoide , creuse) remplie d'eau ou quelq uefoisde sable, el sur son
dos on voit une large ou verture orbiculaire. Sa surface extécieure , 'dans
l'élat frais, est hérissée de papilles aciculaires assez longues et nombreuses;
mais ces papilles ne subsistent point sur l'individu desséché: alors sa su­
perûcie est finement granuleuse et comme 'réticulée par des crevasses. Plu­

sieurs naturalistes pensent que ce corps mariu appartient au règne végélal,
et qu'il fait partie de la famille des fucoùles, .

43. Alcyon gélatineux. Alcyonium gelatinosum. ,.
.d. Gelatinoeum , hyalinum) subramosum , polymorphum•
.dlcyoniztm gelatinosum. Lin. Esper, Suppl, .2,'.t.18, C.,I;
Ellis Corall, ) t, 32, fig. d. D.
Mus, , n",

o f3. A loyonium gelatinosum luteum,

Soland, et ElI. ,. p. 1.76, n", 3.
o Esper , Suppl, 2, t: 18, f, 2-5.

H~hite l'Océan européen, adhérant aux fucus et aux autres procluctions ma­
rines. Il a l'aspect d'une tremelle gélatineuse, subrameuse, Cà polypier non
conservable ou défermé dans l'état sec ,appartierit 'probablement.à.un genre

, cl ifférentdes alcyons qui conservant leur forme , deviennent. fermes dans le
desséchement, "'-

/-I~~t.h....t

( Id'/;)

1-:
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<14. Alcyon pourpre. Alcyonimll purpureum. ,

A. Intensè purpureum) complanatum , carnoso-sponpiosum j superficie Iœvi;
Mus;, n",

Hahite les mers de la Nouvelle-Hollunde, Péron et Lesueur. Espèce très-:

singulière, dont la substance , tant interne -qu'externe , est d'un pourpre'
foncé, un peu violet ou lie- de-vin , et paraît propre à la teinture. Elle forme'
de larges plaques, épaisses de 10 à l"!rmillimètres, fermes, poreuses et
comme spongieuses intérieurement, ayant leur surface assez lisse. On pré­
tend qu'on ne trouve ce polypier qu'à une grande profondeur;

45. Alcy~n Iilorille. Alcyonium bol'dus. '

A. Substipùatum , olaoatum ; intus fibris ramosis , dilatato-lameiloeie , cia«

tùratis j superficie inorustat â , porosâ , tuberculis ruderatâ,

Mus., n";

Habile les mers de la Nouvelle - Hollande. Féron el' Lesueur. Cet alcyon se
présente presque sous la forme et avec la taille d'une morille. Son pédicule "
court' et dùr , se dilate graduellement en une massue ovale) irrégulière"
quelquefois un peu comprimée, tronquée obliquement au sommet. La sur­
face de cette massue est couverte d'un encroûtement inégal, tuberculeux,

poreux, et qui tombe ou se détache facilement. Tout l'intérieur se compose
'de fibres lâches, rameuses, dilatées en lames) et qui se réunissent en un

treillis interne, lacuneux. L'encroûtement ressemble à une ~se~esséchée.-

Couleur brune. 'Hauteur, 8 centimètres. .§(i'
, ' ~

~ '; ~j

APPENDI,CE.

46. Alcyon bolétiforrne. Alcyonium boletiforme.

A. Sessile) eimplex , rotundatum , uno latere planum , altere eonvexum s
oeilulie sparsis prominulis tuberculiformibus,

Mus., n".
Habite ..•. Cet alcyon, ferme et presque solide dans son état sec, présente'

assez la forme d'un de ces holets sessiles queI'on trouve sur les irones d'arbre,
Il est fixé verticalement sur un morceau de basalte, et.J offre une masse ar­

rondie, aplatie d'un côté, un peu convexe de l'autre) et chargée sur sa crête
. et son cêtéconvcxe, de cellules saillantes comme des tubercules, Diamètre,

environ ;:) pouces.

Observation. Les 46 espèces que je viens de citer s'ont assurément dis­
tinctes entre elles ,et constituent des polypes à polypjer- empâté. Mais ces

espèces appartiennent-elles toutes à un même genre '1 C'est ce: que je ne puis
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décider, n'en ayant vu que les polypiers desséchés. Je soupçonne même
que celles de ces espèces dont le polypier, tout-à-fait gélatineux, s'affaisse,
se déforme, ou même se détruit eu se desséchant ou hors de l'eau, non-seu­
lement ne sont pas des alcyons, mais même qu'elles appartiennent à une
famille de polype qui en doit être fort différente. C'est au moins ce que les
polypes très-singuliers des genres Botrylle et Polycycle me portent à croire.

GÉODIE. GEODJA.

Polypier libre, charnu, tubériforme, creux et vide inté­
rieurement , Iorme et dur dans l'état sec; à surface extérieure

partout poreuse. .
Des trous plus grands que les pores, rassemblés en une

facette latérale isolée et orbiculaire.

Po1ypariwn liberum , carnosum , tuberiforme , ùz~ùs

caoum et vacuum) in sicco durum ; externâ superficie
undiquè porosâ.

F oramina paris majora) in area unica orbiculari et
lateraliaoervata.

OBS'ER VAT ION S.

te polypier singulier dont nous formons ICI Un genre à:
part, appartient sans doute à la famille des alcyons; mais
il est si particulier qu'en le réunissant aux alcyons, l' on aug~

menteroit encore la disparate qui existe déj.à entre plusieurs
des espèces que' l'on rapporte à ce genre. . '

Les Géodiès,' que l'on peut 1 en effet, comparer à des
,géodes marines) sont des corps ·subglobuleux, creux et vides
interieurement comlù~ de petits ballons. Ils sont composés,
.d'une chair qui empâte des fibres extrêmement fines, et qui.,
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par le desséchement, devient ferme) dure même, et ne con...
serve que peu cl'épaisseur.

La surface externe de ces corps est parsemée de pores en...
foncés, séparés et épars; Ct en outre, l'on voit en une facette
particulière orbiculaire et latérale, un amas de trous plus
grands que les pores, qui donnent à cette facette l'aspect
d'un crible isolé, et paraissent être les ouvertures des cel­
lules , mais qui ne sont que des issues pour l'entrée de l'eau
dans l'intérieur du polypier.

Ainsi, la forme d'une géode close, et la facette orbiculaire
et en crible que l'on observe sur les géodies, constituent
leur caractère générique. Je n'en cannois encore qu'une es..
pèce que je crois inédite.

ESPÈCE.
t . Géodie boss~lée. Geodia gîbberosa.

G. Tuberosa , rotundata , tumoribus tuberoulisque inœquallbus passim obeùa,
Mon Cabinet.
Habite .•.. Je la crois des mers de la Guiane, l'ayant eue à la vente du Cabinet

de M. Turgot qui fut gouvemeur de ce pays.
Ce polypier est hlanchûtrejnussi gros que lès deux poings réunis, et paroit

n'être point fixé dans la mer.

SUR LES BOTRYLLIDES.

Je donne 'icL~è nom de BotryIlides ,à certains polypiers
empâtés, gélatineux et très-fugaces, qui s'observent dans nos
mers d"Europe, nous semblent terminer l'existence du po­
lypier, et dont 'le genre Botrylle fait partie essentiellement,
'Les' polypes des Botrylùdes Sont très-singuliers dans Ieur

conformation, paraissent moins simples. ott moins réguliers
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que tous les précédens, et nous semblent munis d'appendices
latéraux rayonnans qui se forment des étuis, et qu'on a pris,
dans certains d'entre eux, pour leurs tentacules.

, .

Tantôt ces polypes, simplement épars dans la masse de
leur polypier, ne présentent, comme dans le Botrylle,
que des étoiles floriformes, constituées par les fourreaux de
leurs appendices latéraux qui rayonnent comme des pétales
de fleur autour de l'ouverture de leur cellule; et tantôt,
comme dans le polycycle, les polypes sont rangés en cercle
autour d'une ouverture centrale, avec laquelle ils commu­
niquent par leurs appendices latéraux, mais plus intérieurs.

. Ces polypiers paraissent nombreux et fort diversifiés dans
nos mers, selon les observations que m'mi a communiqué
~f. Lamourouai , et s'étendent sur les pierres, les fucus et
autres corps marins; mais leur délicatesse, et leur fugacité
en les retirant de l'eau, les rendent difficiles à étudier et à
décrire. Voici les deux genres que je rapporte à cette famille
particulière des polypiers empâtés.

BOTRYLLE. BOTRYLLUS.

Polypier encroûtant, gélatineux, mince, subdiaphane,
parsemé d'oscules en forme d'étoile.

Oscules orbiculaires, entourés d'appendices rayonnans;
les àppendices oblongs, fistuleux, perforés au sommet et à
la base: leur trou inférieur s'ouvrant dans les parois de l'~scule"

Polype à bouche extensible hors de l'oscule, sous la forme:
d' Aun cane transparent.
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Poiyparium inorustans , gelatàwswn) tenue) subdia­
phanum ; osculis «parsis astenscifornubus,

Osoula orbiculata , appendioibus radiantibus cincta.
Appendices oblongœ , fistulosœ) subadnatœ , apice

basique perforatœ : foramine inferiore in parieteni oscuù
aperiente.

Polypus ore in conum pelluoidum extensili extra os-
culum, '

o B S E R V A T ION S.

Les Botrylles ne tiennent aux alcyons que parce qu'ils
ont aussi un polypier empâté; mais ces polypes sont si par­
ticuliers, et se trouvent tellement enfoncés dans leur poly­
pier, qu'ils paroissent , avec les polycycles, constater I'exis­
tence d'une, famille particulière, la dernière des polypes ~

polypier.
En effët , ces appendices oblongs, fistuleux', et biforés quj

rayonnent autour de chaque oscule, ne sont probablement
que les étuis des appendices latéraux du polype, comme
l'oscule lui-même n'est que l'ouverture de la cellule qui
contient ce polype. S'il en est ainsi, ce seroit donc une par­
ticularité fort remarquable dans les polypes de cette famille
d'avoir des étuis pour y loger ses appendices latéraux,

Il paroit, d'après des observations faites dans nos mers,
que les polypes de la famille dont il s'agit, sont fort nom­
breux en races di~erses. Mais il sera très-difficile de parve..,.
nir à déterminer et à reconnoître la plupart de ces races,
parce que leur polypier est très:-fugace, qu'il s'évanouit et
disparoitpresque entièrement après Sa sortie de l'eau, Effet"!' ~
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tivement , ces polypiers gélatineux, transparens, et en géné­
ral brillans de couleurs vives et variées) sont très-Irèles , 'ont
leur partie fibreuse extrèmement réduite, et se confondent
facilement avec les polypes qu'ils enveloppent. Aussi, dans
le genre Botr.ylle dont il s'agit ici, de mème que dans le
suivant, le polypier Il'a pas été distingué des polypes qui y sont
immergés; on a pris les oscules du polypier pour les bouches
mêmes des polypes, et les appendices fistuleux qui les entou­
rent, pour les tentacules ou ponr des parties de ces polypes,
tandis que ce ne sont que les fourreaux de ses appendices.

Ainsi) les Botrylies , que l'on a rangés parmi les alcyons
quoiqu'ils en diffèrent beaucoup, constituent un genre par­
ticulier très - distinct, que Bruguière a établi avec raison,
que Gœrtner et Pallas avoient déjà indiqué, et qui fait
partie d'une famille que je crois pouvoir nommer les Bo­
tryllides. Cette famille ,termine les polypiers empâtés, et'
l'ordre des polypes à polypier.

ES P ÈC ES.

1_. Botryllc étoilé. Botryllus stellatus,

B. Appendiculis tubuioso ~ ciavatis , depressis'; unica serie' stellatls ;fora',nih~
externo dentato, . : 1 .

Alcyonium scMosseri.P\lll. Zooph., p. 355. Spicil. Zoo!. 10, p. 371 t. 4, f. l-q.
Borlas. Cornub, p. 254, t. 25, (1-4.
Botryliue steliatue, Brug. Dict, ,p. 187'
Habite sur les côtes d'Angleterre. Ce polypier, gélatineux'et transparent ,

s'étend 1 comme une croûte. ~ince, s~r def,lueus et ~ diffél:e~l\;q9I'P~' ~~fip.".

Sa surface est parsemée d'oscules en étoile ou en rosette, chaque oscule étant
entouré de huit ou dixappendices oblong;', .aplatis. étalés.comme' lés\pé­
tales d'une fleur ouverte, tubuleux ,et disposés en une seule ro.ugée.-Le cl,lP~~
intérieur de chaque appendice a 'deux' issues, l'u~e s'ouvrant dans le Ïiord
interne de l'oscule ou du trou central) et l'autr~ Se terminant 'en C dessus,

11([cm•. du lJ{uséûnz. t. I. 43
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près de I'extrémité.iexterne de l'appendice. Je conçois qu.e' l'ouverture qui

termine le cône en saillie, représenté pal' Pallas, est la bouche même du
polype. Toute autre supposition est nécessairement contredite par les faits
généraux observés) qui constatent les caractères essentiels des animaux de
celle classe.

2. Botrylle congloméré. Botryllus conglomeratzts,
B. 'I'ubere gelatinoso convexe sessili j osculo subunico , appendiculis obovatis

tubulosis subimbl'icatis cincto j [oraminibus externis ederuuiis,
BotTyllzts oonglomerauis, PaIl. Spicil. Zoo!. la, p. 391 tab, 4, fig; 6, A. Brug,

Dict., n", 2 .

.Alcyonium conglomeratum. Gmel., p. 3816.
Habite sur les côtes d'Angleterre. Celui - ci diff'ere beaucoup d'u précédent, et

paroît plus rare. Il forme une tubérosité gélatineuse 1 ovoïde, sessile et adnée
sur les plantes marines, et sur laquelle on n'a encore observé qu'un seul os­
cule. Cet oscule? constitué par une cavité infundibuliforme et centrale, est
entouré d'une multitude de petits tubes ovoïdes, glomérulés, presque imbri­
qués, divergens comme des rayons, et ouvert aux deux extrémités. Il est pro­
bable que le polypel[ui habite ce polypier tubéreux, a autant d'appendices
latéraux qu'il y a de tubes divergens autour de l'oscule.

POLYCYCLE. POLYCYCLU~

Polypier gélatineux, oblong, convexe, à surface parsemée
d'orbes multilores , ayant un trou au centre.

Dix ou douze trous séparés, disposés en cercle, ~t envi­
ronnant une ouverture grande et centrale', compo~ent chaque
orbe.

Des tubes: intérieurs et en syphon établissent des corn­
münications entreIes trous de chaque orbe et le trou central.

'1' 1: ) .

Polyparium. gelatinosum , oblongum, conoexum i su-
perfioie orbibus multiforis , sparsis ; centroforato,

Eoraminai 0 s. 12 distincta , orbiculatùn digesta) aper-
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ambieruia , singulareni 01'--

POLYPIERS

turanz amplani et centraient
bem componuruur.

Tubuii interiores syplwnoidei USll77Z peroium consti­
tuunt intra singularis orbis foramina et aperturam cen­
tralem:

o .i3 S E JiVATI 0 NS.

Je me crois obligé d'indiquer ici comme un genre à part;
le polypier très - singulier décrit et publié, par le docteur

Renier de Chiozzà, polypier qu'il rapporte au genre Bo!7ylius
de Pallas.

Ce polypier, qui constitue notre genre polycycle, est
sans doute très .. voisin des Botrylles par ses rapports et ap­
partient à la même famille; mais ses caractères sont si par­
ticuliers, qu'il convient de le distinguer des Botrylles comme

, r IJappartenant a. un genre separe. fit:
~ ,~

Dans les Botrylles, on observe à lal§urface du polypier
des rosettes à rayons, composées soit de tubes, soit d'ap­
pendices pétaliformes, tubuleux, biforés, extérieurs, et
rayonnans autour d'une ouverture centrale.

Ici, au contraire, on ne voit point d'appendices extérieurs,
on ne voit point d'étoile rayonnante; mais on observe une
multitude d'orbes ou de cercles épars,' et chaque orbe offre
une rangée orbiculaire de trous séparés, à nu au dehors, et
.qui environnent une ouverture centrale plus grande~

Chaque trou de la circonférence communique' avec la ca-­
vité cen(~ale, par un tube en forme de syphon, qui descend
dans une cavité en forme de bouteille, se courbe et se relève'
ensuite pour aller s'ouvrir clans la -cavité du centre. Il y a:
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donc autour de cette cavité centrale de chaque orbe, dix
ou douze cavités particulières plus petites, et qui commu­
niquent avec celle du centre à l'aide d'un tube en svphon,
Et toutes ces cavités s'ouvrent à .l'extérieur par autant de
trous dont celui du centre est le plus grand.

Dans la gorge de ces ouvertures, on a aperçu des fibriles
mohiles; ce sont probablement les tentacules des polypes
qui occupent toutes ces cellules rangées orbiculairement.

ES P È C E.
I. Polycycle de Réniel'. PolycycütS Renierii,

P. Elongatùs j convexus j utrinqueattenuatus j luteolus ; orbulis azureis sparsis,

Leu. de M. E. A. Renier il M. Jos, ülivi, p. l, tah. J, fig. 1-12.

Habite la mer Adriatique. Ce polypier constitue une masse gélatineuse, trans­
parente, allongée comme une limace, rétrécie aux extrémités, convexe) jau-

. nâtre , et parsemée d'orhes d'une couleur d'azur. Cette masse est adhérente

à différenscorps marins, sous la forme et à-la manière. de la grappe de mer

de Rondelet (Aquat. 2) p. Ii30).)l,Jouvel~ture centrale de~~.aqueorpe-es,t~q.

~)e.n plus éi~vr~e: ;1~le c,eUes' dé- h. circonférence. .

ri


